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Avocat k Avocat k цдщру —fT

JUILLETхшощ.
®t Гоп monte ten terne de co-TENNISJ

FOSTER —Eet-ce Ici choc Menteur HUx
Un Tel ?

ІШШ.ІЄІ,—Oui, Monsieur! Pour quoit* que
c'est ?

—Ce sont lee gene de la Crèche qui
arrivent.

k Avocat k
I I M.-D. CORMIER I

M*„ OA, MA.
Notaire Public I

o.f. : a-m : ti l Fleurs Naturelles B 
I I Edmundston. N.-B. I Ipour toutes occasions!

" CAMBER
k .---- ;---------------------------------k THE FLORIST
Л Ayocat U Woodstock, N. В. I
I J.-E. MICHAUD І ,тГ"Но'м

M. L. P. H Ircutes commandes seront ex-M
В 1 pédiies avec promptitude. I

Edifice LONG I

I Edmundston, N.-B. I ■
Я SERVICE D'HYGIENE
v de L'ASSOCIATION

! MEDICALE CANADIENNE I

k'**" k Son du bébé durant’
l’été

MIT.

VF.DoddTweedie —Mon Dieu! Félix, Tiofpetit fa-

Von suez remarqué: notre petit
•Curtin est dé» dans le» très 

de юя père, qui l'emporte vers In 
maison. MOI» Martin veut descendre 
à terre. H ya quelqu'un qu’S n'a pas 
salué; Carlo le bon gros dogue vers 
lequel il se précipite comme vers son 
meilleur ami.

reorme
MlNA.RO

-VOUSJ’ai été un homme, ce La fausee mod—UÉ —t 1|V| Précieux-Sang de N.-S. 
2|S| Visit, de la В. V. M.qui signifie 

Goethe.
un lutteur AVEC DUla vanité. — La Bruyère.

>| Vile gp. Pont. 
.1 8. Ulric.

Bdiftoe LONG, 
rue Canada

8|Drude ewreloe. Sou-
4|L|
5|M| 8. Antoine Marée Zaee.
*i?| Se'cyriUc et Méthode. 

e|V| ate BaieebetiL 
•|в| Lee Martyre de Oeecren. 

MPI Ville ap. Feat. 
u|l| a. pie i.
11M 8. Jean OueJbert,
1S|M| 8. Anadet.
14|J | S. Bona venture,
1S|V| S. Henri; S. Butrope.
1S|S| N.-D. du Mont-Carmel. 
17|D| IXe ap. Pent.
1S|L| S. Camille de Lattis, 
ie|M| S Vincent de Paul.
20|M| S. Jérôme ttnlltan 
211J | Ste. Procède.
22(Vl Ste M. ûfcdrirtn».
23)6) S. ApoUtoaire.
34 D| Xe ap. Pent. Ste Ohrtetlne.

ШLe Mlnerd шпічого une рий 
dolorte, une coupure, bleeeure 
brûlure. Extirpera le poieon que 

ait lee piqûres d'insectes. Pro-

„ rvBasüistS
Ltd., Yarmouth, N.-B.

Agent $ vendeur»:
Barolé Г.ЛЬМе t* Co.. Ltd., Toronto

LA MESSAGEREEdmundston, N.-B.
duit

Bt la nouvelle maman, l'heureuse
36F maman le regarde attendri :La fleur, exquise messagère.

En son petit coeur rose ou bleu 
Qu’embaume une senteur légère. 
Enferme Vinjlni d’un voeu.

Avocat —Mère, il me rappelle mon petit 
défunt. Viens voir maman, Martin.

Et elle l’embraeee, des larmes plein 
les yeux.

—On n’est pas riches, vous saves, 
mais je vous assure qu'il n'aura pas 
de misère avec noue autres; on va 
assez l’aimer. Cher petit malheureux

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public i-ça■Frissonnante dans sa corolle,
La fleur, ce vivant billet doux,
Exale en parfum, la parole
Dite, en tremblant, du fond de noue

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. va !

—Alors, vous êtes contents ?
—Oui, je pense qu’m» est contente!
—Mais son petit oeil ?
—Son petit oefl? c’est pas ça que 

je regarde, c’eet son sourire !
—Alors, bonjour donc, et bonne

—Bonjour et merci ! Vous direz 
une prière pour que tout aille Men

—Entendu: Vous mérite* bien ça. 
Bonjour, Martin !

—La petite main d'un petit hom­
me dans les bras de sa mère, s’agite 
devant le plus beau des sourires et, 
nous entendons pour une dernière 
fois :

—Bondou! Bondou!
La voiturée, silencieuse, emporte 

et savoure longuement ce tableau 
d'un enfant joyeux faisant aux gens 
de la Crèche, dans l’envoi d’un baiser 
le geste de l'affection et de la re­
connaissance

Comme la voiture était vide en re­
descendant la route des Quarante, 
au soir de ce beau placement.

Vraiment, Martin, tu étals oe qu’il 
y a de mieux dans oes àges-là !

Dieu te bénisse, brave petit bon­
homme I

Or, dans le silence où chacun rou­
le, sur l’origine et le sort des enfants 
de la Crèche, des réflexions tragi­
ques, je pense souvent à toi, le père 
de l’enfant abandonné, à toi qui me 
Ils peut-être en oe moment et qui, 
désintéressé jusqu’ici, ne sais même 
pas nom du file dont tu nous as char­
gés, à toi qui n’eus pas le courage 
d’assumer tes responsabilités pater­
nelles et qui, égoïste Jusqu’au bout, 
persévérant même dans ton désordre 
nous prépares d'autres victimes, bien 
loin que de te réhabiliter, Je pense 
à toi, père anonyme de l’enfant illé­
gitime, et une phrase monte à mes 
lèvres comme conclusion de ce cha­
ritable périple :

—61, au moins, il nous disait mer-

grand'route. Martin ne veut rien per­
dre du cinéma qui 'se déroule A la 
portière. H y a tant de nouveau ! 
Martin, du reste, a l’oeil précis; on 
dirait même que d’avoir si longtemps 
borné sa vision aux horizons des sal­
les et des corridors de l'hospice, il a 
des yeux tout neufs, tout Jeunes, et 
tout puissants. Les moindres détails 
le frappent. Debout sur une boite, il 
voit les poules avant le chauffeur. 
Les chats de rencontre le jettent 
dans des transports d’amitié. H les 
appelle :

—Minou! Minou! viens! Lait ! 
Même les vaches, ou les moutons, 

au loin, dans les champs, passent 
pour de moyens chats et reçoivent les 
mêmes invitations.

Mais la monotonie d’une longue 
course, le mugissement uniforme du 
moteur, le bercement de ressorts o- 
béissants portent Martin au sommeil 

—Dodo !
L’enfantt fait son somme.
A peine ce tribut est-U payé à la 

nature, qu’il se remet à sa tâche de 
touriste. П mange sur le pouce com­
me tout le monde, et plus abondam­
ment même que tout le monde. Mar­
tin a un robuste appétit. Il n’exige 
rien, mais il ne refuse rien.

—Ah! que c’est beau! nous écrions 
apparente, Martin, tout affaire, ob- nous souvent.
serve, cherche à comprendre, et, dans —T’est beau, hein? répète Martin,
son Jargon, л-eut tout de suite savoir qui n’est pas rendu à la prononria- 
oe que contiennent les valises et les tion des sifflantes, 
boites qui lui font face. Et plus ça va, plus oe’st beau

— O — Caoouna, Le Bic, Sainte-Flavie, Les
On démarre. H y a le chauffeur, la Méchins, L’Anse Pleureuse, Le Ma- 

garde, deux religieuses et trois en- deleine, Gaspé ! 
fante de la Crèche. Ceux-ci s’en vont Martin va, chez les Urselines, se 
à leur foyer adoptif. De ont été choi- constituer diocésain de Monseigneur 
sis sur les indications mêmes de leurs Ross et demander sa bénédiction. N1 
futurs parents ; l’Excellence ni la grandeur ne le ren-

—Un bon gros garçon entre deux dent timide. Il tend les bras à son 
ans et demi et trois ans, capable de nouvel évêque et, par signes, par at- 
me remplacer plus tard sur le bien titudes. se déclare prêt à faire partie 
paternel: brun, en santé, intelligent ; de là curie épiscopale. Maie nous 

—Un garçon de huit à dix mois, l’emmenons vers ses vraies destinées 
Sur le banc, Martin est frappé d’im 

’environ deux voisinage : 
avec des yeux —L’eau! l’eau !

Pendant la traversée, de lui-même, 
il envoie la main aux hommes qui 
passent à proximité, en barque à mo­
teur. Et les pêcheurs qui l’ont vu lui 
répondent avec amitié.

Tout à l’heure, c’était l’Evêque, 
maintenant c’est la population qui 
accueille le nouveau venu.

Martin sera sûrement chez lui, 
dans ce sympathique pays.

Il arrête à Percé. Pendant que ses 
deux compagnons donnent sur le siè­
ge de la voiture, stimulé par le sa­
lin, Martin gambade, si Гоп peut di­
re. aux côtés des religieuses qui vont 
admirer, du pied de la vieille croix 
de bois, l’étrave du granitique navi­
re. Les goélands, les fous de Bassan 
l’intéressent par leurs vols et pirouet­
tes dans la brie et le ciel bleu.

— Rien ne le rebute, rien ne le fati­
gue. Il chante. On s’aperçoit même 
qu’il a de l’oreille. On lui fait répéter 
Do mi sol do. Do sol mi do. Mais la 
’ettre s lui ôtant du plaisir à chanter 
on se rabat sur la vocalise. Alors, il 
reproduit le modèle avec entrain et 
oatience, au grand amusement de 
tous les voyageurs.

— o —
Mais tout a une fin. même un beau 

voyage, sur de splendides route, dans 
un féerique décor de printemps, par­
mi la nature si tourmentée de la pé­
ninsule gaspésienne.

—Chez Monsieur Félix Un Tel, s’il 
vous plaît.

—Prenez la première route à droite 
Monsieur, montez jusqu’aux Quaran­
te; c’est l’avant-dernière maieoÿ du

k Collecteurs k
I Credit Guarantee І

Percepteurs de
I Vos Crédit» en touffrauoe I

I », n» Cured*
I Edmundston, N.-B. I I c.p. : 7*« —m : sm I

Avocat Par toit, sous la potdt chaud d’une âme, 
Meurtrie, elle u pencha et meurt . .
Il faut être poète ou femme 
Pour ne pat accabler la fleur.

іA.-P.-Noel
McLAUGHLIN

26|M| Ste Anne.
27|M| & Paataléoc.
28|J| as. Na*., et Vlct.
29|V| ate Marthe.
90161 8te Juliette.
31 |D| Xle ap. Pent. бої. de Bte Anne.

I
Durant le mois de septembre, le 

taux de mortalité pour les bébés s’é­
lève d’une manière alarmante. La fin 
de l’été voit tomber malades un 
grand nombre de bébés, et en voit 
mourir plusieurs parmi eux à cause 
de troubles digestifs qui surviennent 
aux mois de juillet et d’août et qui 
les rendent incapables d’y résister.

En général, l’été est la saison de 
l’année pendant laquelle nous jouis­
sons d’une meilleure santé, parce 
que nous passons presque tout notre 
loisir au dehors et au soleil, ce qui 
nous aide à reprendre nos forces é- 
pallées. Le mois de septembre n’est 
pas un mois dangereux pour les a- 
oulics; au contraire, c’est un des 
plus beaux mois de l’année dans no­
tre climat, et le taux demortalité 
pour les adultes, pour ce mois, est 
peu élevé. Il nous semble que puis­
que tant de bébés meurent rendus 
au mois de septembre, nous devons 
voir à oe qu’ils reçoivent de meil­
leurs soins pendant d’été afin de 
leur aider à résister aux dangers qui 
les menacent.

Le vêtement — Une couche, une 
chemise mince et une robe de mous­
seline sont des vêtements amplement 
suffisants, et dans les grandes cha­
leurs, vous pouvez tout enlever à 
l’exception de la couche.

Avocat — Notaire
Seule, une phrase délioate 
Brûle en elle comme un encens ; 
Mais son âme fragile Mate 
Sous le fardeau des mots pesants.

Correspondance française Le RHUMATISME t *
Campbellton, N.-B. Vous m |~ 

croiriez 
jamais 

qu’il l’ait 
dtjàau.

"J’aiaouffertde 
rhumatisme, de 
troubles rénaux et 
de catarrhe. Mes 
nerfs étaient ma­
lades et j’étais 
constipé. Fruit-i 
tives mit fin à 
mon état d’épui­
sement et me doo- 
na santé parlai- I
te.” m.ï.LTl
chute Mills, P.Q.
La supériorité de Fruit-a-tivee sur lec 
autres remèdes réside dans le fait qu’il 
stimule k fonctionnement naturel de 
CINQ organes vitaux. Cest un re­
mède complet et naturel, découverte 
d’un brillant médecin. Chez tous le| 
pharmaciens, 25c. et 50c.

Pour épargner sa grâce fine, 
Conflons-lui le rêve aimé 
Dont Vémoi subtil se devine. 
En un soupir, sans l’exprimer.

■

Architectes
X

BEAULE & M0R1SSETTE m
ARCHITECTES

SPECIALITES ; Edifices publics et reügieoz,
constructions à Vépreuvg du feu.

Albert LOZEAU

ц
llllll

—Bondou! bondou! Ta! ta!
Et Martin, tendis que ses centré - 

_______ * I res Indifférente au voyage de la G as-
Martin est un brave petit bon- Рббіе, rechignent et se montrent par- 

nomme qui habite la Crèche depuis tellement ennuyée d'étre dérangée 
environ deux ans. C'est un de nos dteuos «bonne heure et sans raison 
sujets de choix. B a bonne santé, bon 
naturel et belle humeur.

On l’aime beaucoup.
Un bon matin,

pourquoi, il se voit lover avant les 
autres; en hâte, on lui fait sa toilet­
te et on le fait manger; lui a bien 
sa gaieté de tous les Jours, mais sa 
bonne a les yeux rouges, et elle pleu­
re, et elle l’embnuue, et elle le plaint 
à mi-voix :

—Pauvre Martin, va !
—Hein? fait le petit gara, comme 

s’il voulait se faire expliquer.
On le déménage dans une pièce où 

11 n’a Jamais pénétré encore. П re­
vêt des appareils et des habite inac­
coutumés. Oehtie rend tout fier.

—Où vas-tu, Martin ?
—’Mener, ’mener.
Et bien oui, Martin va se prome­

ner Il part en automobLe avec deux 
jeunes confrères taciturnes qui le re=_ 
joignent au vestiaire. En attendant, 
il court, lcd et là, faisant à chaque 
bonne attendrie, à chaque religieuse 
ses suprêmes gentillesses.

—Allons, dis bonjour, Martin. Pais 
ta! ta !

MARTIN0SCA8 BEAULE ALBERT MORIS8BTTB
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

»
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Comptables
P. Lanadowne BeÂjrea

trop

W. Clarence McNIece Fruit-a-tivesLes bains — Vous devez baigner 
le bébé matin et soir pendant l’été, 
et lorsqu’il fait très chaud, vous pou­
vez, de plus, le laver à l’éponge plu­
sieurs fois pendant la journée. Gar­
dez votre bébé propre, frais et à son

BELYEA ET MCNIECE REND ET CONSERVE LA SAI-ЛІ

COMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reitigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jeen, — Moncton, — Campbellton, N, B

CHEZ LE DROGUISTE 
Le petit garçon entrant dan» la 

boutique. — Monsieur, je voudrais 
de la poudre insecticide pour tuer 
les puces.

—Pour combien ?
—Je ne sais pas: je ne les ai pas 

comptées.

ci !
Martin, que tu es aimable, mais 

que ton père a le coeur dur !
Mieux vaut sans doute que tu ne 

• le connaisses jamais

aise.
Les mouches — Les mouches trans 

portent les microbes des maladies, et 
ne doivent pas être tolérées auprès 
du bébé ni de rien de oe qui lui ap­
partient. B faut mettre des mousti­
quaires à toutes les fenêtres et por­
tes, et tuer toutes les mouches.

Le bon air et le soleil — Le bon 
air et le soleil sont nécessaires à la 
santé. Tenez le bébé au dehors au­
tant que le temps le permet. Dans 
les temps de chaleur, donnez au bébé 
son bain de soleil avant onze heures 
du matin ou après trois heures de 
l’après-midi. Quand U fait très 
chaud, faites sortir le bébé de bonne 
heure et gardez-le à l'intérieur, 
dans une chambre bien ventillée, ou 
sur un balcon ou dans une cour à 
l'abri du soleil, durant la partie la 
plus chaude delà journée.

L’eau — Donnez à l’enfant beau­
coup d’eau lorsqu’il fait chaud. Entre 
chaque repas, donnez à l’enfant de 
l’eau fraîche bouillie et non sucrée.

Repas — Consultez l’horloge pour 
les repas du bébé. Quand il fait 
chaud, -les bébés ne requièrent que 
les trois quarts de leur ration ordi­
naire. Ne cherchez pas à faire trop 
manger votre bébé.

La santé du bébé nourri елі sein 
est meilleure que celle de l’enfant 
élevé au biberon. Si le bébé est nour­
ri au biberon vous devez voir à ce 
que le . lait que vous lui donnez soit 
pasteurisé, les bouteilles stérilisés et 
les tétines bien lavées. Après avoir 
stérilisé les bouteilles, emplisez-les 
pendant qu’elles sont chaudes; bou- 
ohez-les, refrokiissez-les aussi rapi­
dement que possible et mettez-les 
dans la glacière.

Diarrhée d’été — 
montre, cessez toute

blond, doux, facile à élever ;
—Un petit ga 

ans, bien en vie, 
bleue, ce que voue avez de mieux 
dans ces âges-là.

Martin est sûrement ce qu’il y a 
de mieux dans oes âges-là. B a bien, 
à l’oeil droit, un soupçon de strabis­
me, maie faites-le sourire ou plutôt 
regardez-le sourire, et voue oublie­
rez tout de suite ce petit défaut dont 
il ne sait même pas rougir.

Le brave petit homme part si vo­
lontiers pour la Baie-des-Chaleurs 
qu’on dirait qu’il y va toutes les ас-

v. GERMAIN, ptre.

Ces Fleurs TuentDr A. M. SORMANY
Mouches et Maringouins dans unRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Nuage Parfumé 7
ne» à l'entent autant d'eau bouillie 
qu'il veut boire, et tones venir Im­
médiatement le médecin.
Pour Quation, ou «afat de la santé 

en yénéral, écrire ù l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Heures de bureau—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 
_7 19 heures du soir ou par rendez-voue.

On remarquait, depuis plusieurs 
années, qu’une fleur des champs, 
croissant au Japon, éloignait les 
insectes ailés. On en expédia une 
provision en Amérique, pour les 
expériences de laboratoire de re­
cherches. Là, l’extrait de cette 
fleur, vaporisé dans une chambre 
close, remplie de mouches et de ma­
ringouins, les détruisit complète-
Cetextralt 
Tox, créé 
cherches
cherches Mellon. Nous avenu tra­
vaillé dix ans et dépensé $100,000, 
Pour le perfectionner. Oe Fly-Tox, 
vaporisé suivant le mode d’emploi,

remplit la chambre d’une buée 
fumée, au coût de 1 à* sous, 
vapeur inoffensive aux gens, 
die rien, liais elle foudroie

'<££C'est à se demander si quelque se­
cret Instinct ne Ш dit pas qu'il va 
trouver des remplaçants pour ceux 
qui hd ont donné la vie et le triste 
sort des abandonnés.

L’auto aie à grande allure sur la

ne ta­

ctic tact. B» n» peuvent s'échappe 
quand 1» nuage remplit la chambre 
Ces Insectes assit redoutable», n» 
propagent Iss germa» de M mala­
dies e* déposent ses germas are les 
aliments ou dans le sang. Os 
sent snanebement la reert de mil­
lier, d'enfant». Pty-Toa Usa 
ployé débarrasse votre

ш
Offres——wvrererewWWumOOnOOnOnOOOOOOOOOOOOO<y

BUREAU DE PLACEMENT:- constitue 1* base de Fly- 
par ГAffectation des Re- 
Rex, à l’Institut des Re-The Red Rose

Etiquette Brune * livre 20c 
Rouge 

Orange Pekoe

Déiirez-vout un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnes-nous votre nom et vos références. 
Àvéfc-vous besoin d'une bonne servante? Noue pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

et
sûrement s$ à peu d» finis.
et pour les vôtres.

FLY-TOX SEULGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
Nous vendons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE M0NETTE,

Rax
fl H M 25c N’employez que Fly-Tox et toujours 

svec le nouveeu vaporisateur Fly-
économlqut. 

Employsa-le, puisque rien n’est 
trop sfflelsnt pour la protection de 
votre habitation. Achetes-en au-

destnictive le rend

Tox. Chaque lot est éprouvé sur
it des mouches, dans notre labors-38cdîartihée

: nourriture, don-

jouitrhul. B se vend partout. Inof- 
renslf aux gsns^Ne tache pas. Пу-N.-B. totiw. Son efficacité set garantie, 

son odeur agréable et sa puises nuiEdmundston. То* est

tant même la sonnerie de la porte vi­ciiez vous.
Peu après, en effet, Montjoie arri­

vait chez la veuve et se faisait re­
mettre la dépêche adressée à Benja-

Et après un long regard de con­
voitise vers la porteNo. 143B, Gross- 
mann s’en alla.

Rutten prit-il le chemin de la rue 
Saint-Denis.

A midi, il était de retour à son hô-

ou non, pour moi. Je m'en fiche !
Et l’homme prit bientôt la rue Vi­

tré et disparut.
Et cet homme, comme on l’a de­

viné. était Grosamann.
Quant au paquet livré à Mme Fa- 

fard, — et Orossmann, cette "fois, 
mérite quelque crédit. — oui, ce pa­
quet était une superbe boite de cho­
colat* !

—Au premier étage.
—Ce n’est déjà pas trop mal. Est- 

ce sur le devant ou 
—Sur le devant, monsieur, à droite 

interrompit Mme Ftifand.
—De mieux en mieux, s’écria But­

ton en se trottant les mains de sa­
tisfaction. Ett le prix de location.

bra.
Montjoie courut ouvrir.
B se trouva devant un individu à 

forte barbe 
deux, repoussant. Mais cet homme 
était coiffé d’une casquette bleue 
dont la visière était décorée de oes 
deux mots anglais : Express Man.

b A PETITE^ 
CANADIENNE?

tel.
. au visage laid, ht- A deux heures, M repartait pour la 

rue Saint-Denis: maintenant son 
plan d'action était tout tracé.

B s'arrêta devant le logis de Mme 
Fafard et se mit fc lire l’affiche sui­
vante :

Trois Jours s’écoulèrent sans que 
Grosamann pût trouver un moyen 
sûr de s'emparer du modèle. Chaque 
Jour, comme dans l'espoir d’y puiser 
une inspiration, il venait rue Saint- 
Denis, pasaelt et repassait devant le 
logis de Mme Fafard, puis s’en re­
tournait sacrant et jurant, maudis­
sant son imagination infertile.

Le soir du troisième jour, au mo­
ment où tt quittait, plus sombre, plus 
découragé, la rue Saint-Denis, ü s'ar 
réta tout à coup, esquissa un souri­
re de Joie sauvage et murmura :

—Que n’ai-je donc pensé à cela 
plus tôt ! . Oui, le plan est mer­
veilleux, pas un risque, un véritable 
escamotage de magicien. Allons I 
conclut-il en ricanant, ou je me 
trompe fort, ou le modèle est à mol !

Et la face hideuse de l’Allemand 
s’éclaira d’un nouveau sourire plus 
hideux encore.

—Voyons! dit-il en brisant l’enve­
loppe d’une main nerveuse.

Void ce qu’il lut, non 
trême surprise :

“Apportez immédiatement ou en­
voyez par expresse modèle. Très ur­
gent"

Et cela venait de New York et de 
Pierre Lebon.

—Oe qu’il y a de plus curieux, com 
monta Montjoie, après avoir commu­
niqué la dépêche à Mme Fafard, 
c’est que Pierre adresse ce télégram-

une ex-}

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous MU réservés, 1*. par Monord Oarand. ИИ-Я. 
rus Sts-IUsabeth, Montréal P. e. oâ ton pe* se 

votaress sus pria de 18 soas ohecza.
«h-le Reste:* sons.

tait un petit paquet bien enveloppé, 
bien scellé de ch» rouge et bien fice­
lé à l'adresse de tone Fafard. 

—Vous arrivez bien, dit Montjoie,

Pension privée,
Chambres garnies à louer.

Bt Button, comme s’il eût en effet 
cherché une pension, mais aussi, 
comme s’il eût hésité dans le choix 
continua son chemin pour s'arrêter 
à deux portes plus loin devant une 
autre affiche et du genre de la pre­
mière.

-Quinae dollars par mois, mon­
sieur. C'est la plus grande et la plus 
belle de mes chambres.

vin

;■*OU LE CAPITAINE RUTTEN AR­
RIVA TROP TARDJ’ai précisément un paquet à expé- Rutten avec surprise; mais c’est rien 

Tenee, je vous offre vingt dollars 
tout de suite.

—Vous êtes trop généreux. ré­
pliqua Mme Fafard tout émervefflée 

, t . de cette bonne aubaine, et très fM-
fondément, tout en promenant sur ^ до. i* ooAecte, été- 
les maisons aroMnantse de» regarde (U,*. <ta ce Cuba- locataire et per 
scrutateurs. Enfin, comme s’il eût 
pris une dérision, U revint 
pas, s’arrêta de nouveau devant le 
No 143JB, relut l’affiche ou feignit de 
la relire, puis alla frapper à la por-

<tier.
On se rappelle comment le capi­

taine Rutten, au sortir de son ivresse 
à l’Hôtel Welland, s'était aperçu de 
la disparition des plans du Chasse-

і l'homme.
A cette minute Mme retard ap­

portait la valise contenant le modé- 
le. A la me de eette taUse, Itremme 
ne put réprimer un léger tressa Ше-

Ëame A Benjamin, et que tous deux
doivent être réunis en ce moment &• 
bas. Je n'y comprend» rien.

étrange, saknlt Mme

Un Instant U parut réfléchir pro­sortir delà.
-Très bien, s'écria 

Orossmann. Tu as gagné 
lare le» «del.

St ■*”* tenir compte de l’alan» 
payée dans l'après-midi, U tendit un 
btikt de du dollar, à (Individu qui 
l'empocha rendement, grogna quel­
que chooe qui remenmte't à un merci, Quelle était donc l'Idée qui venait 
et «éloigna pour aller une eeeonde «i subitement de germer au cerveau 
(ois noyer “son soleil" qui, en toute de Orossmann? On va le voir.
—dbatité, agréa une telle (action a- Vers le milieu de la matinée du 
vatt dû retrouver toute son ardeur.

Orossmann demeura seul.

Tontine en constatant que sa resteFeuilleton No. »

іЕЕЙЕЦг
n#!*«nv avec quelque buvette.
Л revint au bout de 4u*°“ 
l'oeil farinant, le ne* plu» enlumine, 
et avec toute l’apparente eUMw- 
tlon d’avoir noyé "son 00МГ quel­
que part.

—Je suis prêt, dlt-U «bnpMment.
—Eh bien I voilà b port» A- 

bea numéro USB I
HjDonOevals cooâpter sur tôt, dit non». Benjamin, comsne le m'en suis 

OramumT convaincu, cri à cette berne en rmi-
—Je ne 'manquerai paal’oril, ré- *« P»yr ère Yosfc avec Fringer sur 

.ituM пуиим. ses talons ЕшиКе, le modèle est tou
etOrosenaim, M* satisfait d'a- jours en os domlrtl» Mo. MIB. Zt «1 K, œremnann, ^ щ». Sendamln V* ml» ». c’est posr Vy

retrouver à MD retour do MO* York.
rien à m’éreUi-

ftredtx*^ avait été coupée, et comment fou de 
rage, U était accouru chez Mb» Jane 
pour l’informer du malheur. Bt If, on 
ee rappelle encore, qu'il avait 
ridé que Rutten se mettrait 
discernent en route pour Montréal, 
dans le dessein de s'emparer du mo­
dèle Chasse-Torpille de Pierre Le-

Fafard. belles manières.
Mais Rutten, plus souriant, plus 

déjà ;
—N’est-ce pas? Cependant la dé­

pêche est claire, et Je ne vois qu'une 
chose à faire: envoyer le modèle. Car

Mala ausritôt tt tendit le paquet 
le livre de été dé- 

hgraé-
à la veuve, lui fit 
livraison, puis fl inscrivit dan» oe riil faut croire que Benjamin n’est même livre la valise consignée à

pas encore rendu A New Yortt, et 
qu’U a dû s’arrêter en chemin quel­
que part. Pour quelle raison? Je me 
le demande. Mai» Pierre le croit en 
core à Montréal, et lui demande le 
modèle. Quelle est votre Idée, Ma­

te.Pierre Lebon à New York, 
l’avocat un récépissé, prit la valise 
et s’en alla.

“j Dehors, U

à
—Ob! avec plaisir 
Dix minutes plus tard, le capitai­

ne tout à fait enchanté 
la main dalai 

"let de banque de vingt doBare et, 
prétextant d’urgentes affaires, Il ee

Mme Fafard vint ouvrir.bon. Rutten, comme beaucoup d’AIle-
Rutten était donc parti, oc 

ravalent constaté Alpaca et Toi 
re, et à son arrivée à Montréal

mends qui ont un peu hàbtbê tou» les 
pays du monde, parvenait à bara- 
goulnerplu sieurs langues: mai» la 
langue française, entre autre», kd é- 
talt familière.

Ce fut donc en bon français qu’il 
paria.

—Je vol», madame, <tit-fl avec un 
sourire aimable, que de tout» le» mai

de ee*
un bU-lendemaln, un messager du télégra­

phe remettait à Mine Fafard une dé­
pêche ainsi adressée :

William Benjamin, 143B, rue Saint

t*r
vice de» messageries, et tança son

5Г--Mb Intimant, as «fit-tt, ralson- —Darnel Je ne sais pas. Je hôtellerie avoisinant 1* gare 
venture.1er San»

réta cheval et Torture à (e’noolgnure
ti Пет­ра» mal comme vous, quH faut en­

voyer le modèle.
—Oui. dit l'avooaa, 

von» faire autre chose. Vous oses ee 
modèle sous la main ?

a ns rentre A son nouveau de 
die qu'à dix heures de te soirée. 

Seule, se Mte-».
n n’avait encore arrêté aucun plan 

d’action. Avant de tenter l'entaepri- 
ae hasardeuse qu’U méditait, U-vou­
lait reconnaître les lieux etrtnfa­

is brave femme s’étonna fort. Elle 
tourna et retourna le message et k

u
à bas de la vesture, et orne san» POU-

tourna encore sans pouvoir se décl- prédeuss valise s'élança dans te petit satan. Па» portières 
devoirder à briser l'enveloppe et prendre 

connaissance de son contenu.
Enfin, comme pour obéir à certai­

ne Instructions, elle alla su télépho­
ne et demanda à parler à l'avocat

à toute coursa Un peu plusvoir pu ostire te mate
rida, s’éloigna mUteriser, après quoi 11 a quivôtre offre la meilleure apparence dans leMH, m mmrtwvm iwiqw, jr-

te as maquette Mu d» lut. tire d’unechembre à coucher.
—Bien Mies le «hsrdmr. tandis 

qus Je vais appeler par Sfléphone un, 
voiture des

Une chose qui ne sortait pq» de Me serait-П 
son esprit, c’est qu’U fallait agk ta- un mois une bonne et confortable 
ptdement: car la moindre hésitation. I chambre ?

pouvaient en—і —Je n’al plue qu’une 
traîner la perte des chanta*, qu’U disponible SI voua voûtas te vM- 
pourrait avoir

Au* déa k ntibeu de la mattnaa.1 -Est** «n bas pq «n haut ?

Акт», )S »
ter ici «n
Dont, Jtpsqx mkn *»sr

ear J* gens te faim
■write, le du

B passait* neuf heurte du «tir, 
lorsque Oroertnann retrouva son nom 
me eu poste .

-Eh Men? lnteoeeea-Wl Ibupte-

A la
toutun eBe eut m tombe aocuefflent,Montjoie. Hk At pert à ce dernier k plus petit retard de

■atariapporté chez elle.
nûteS dttravwwT jevalsme'rtoïre lOppereti du tétapheoe, ШІ» à line- g* se

l par ose panties:
»W*

de est attris­ ter ?
^n’alpmettl»gff^1llW*«tiw»iunptaadWtao. et qu’S ta retrouve as
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